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L'ILLUSTRATION POPULAIRE

bonne... nous chassorons demain, nin cher '.ôte. J'ai mos
plans.

Le chevalier sonnaa.
- Jean, (lit-il, envoyez-moi mon piqueur.
Le piqueur arrn vit et sie tint respectueusement debout du-

vant sois maître, sa ClaS(IettO à la main.
- MaIt re Ponic, <lit le chevalier, que penserioz-veus doe 

vieux sanglier que nous avo>ns déjà couru plusieurs fois sans
jamais en revoir?

- Le solitaire lu bois CarreauI dit Ie piqueur.
- Précisémnt, il faudra le détourner cette nuit.
- C'est une bell(e bête, murmura le piqueur avec admira-

tion, qu; doit avoir bie'n pri-3 de quinze ans, et peser quatre
cents; c'est une b ête (le chasse comme lo roi D'2L 2 pas.

- Eh bien ! nous la chasseronse demain.
- Ce sera dommnage de le tirer, poursuivit le piqueur; mais

si monsieur le cheva lier veut le forcer, il faut ri envoie clier-
cher le-; chiens de Kerloveni, le.4 nôtres sont las.

- J'écrirai au piqueur de madame de Saînte-Lucl, dit le
chevalier.

- Sans compter que nous on aurons bien une demi-douzaine
de décousus.

- Tant. pis ! Allez, maître Pornic.
Et le chevalier, eongédiant le piqueur, dit à sir W'illiama:
- Un gentilhomme irlandais est hni;. v,cela va sans dire.
- Je le crois. répondit le baronniet avec calme.
- Courez le mouindre dan:ger -demain, serrez de près Ilani-

mal, et la petite vo'îs aimiera, aicý.va M. ce Lacy.
- Je tuerai le sanglier- à coups de couteau, rêpliqi % froide-

nment le baronnet.
- 33r.ivo Alors elle rst it vous.
Le che-, alier se l<'va de t-a1;e. s'.-tpproeha d'un bureau et

éC-rivit la lettre suivante it madzine Ke.-mnadec, d3nt il connais-
sait depIuisq longtemps la folle passimn pour les romans de che-
valerie et tout c'e qui pouvait leur ressembler.

'ia chi-rz- voî:sine,

- Daine i murmura le petit pâtro, Il pourrait bien y avoir
dos rovcnarit.a do çà ut do làt par les traios.

- Eh bien, Lu leit prieras dtl'accompane r, répliqua Io chte-
valior en riaut, biais, en attendant, remonte sur ton roussin.
Il faut que ta m)attressto ait cette lettre ce soir. Voilà pour te
donnor du courage.

Le cevalier glissa cinq franics danr la main de l'enfant, et
le congé dia.

- A p *6sent, mon cer hôte, (lit-il à sir Williams, jo ne vous
'-etiens; pluü et vousi lihie libre d'aller prendre un peu doe repos,
afin queo demain nous puissionfs chasser gaillardement et av'an-
cer vos affuirce.

M. do Laoy nona et donna dos ordres pour queo son hôte fût
conduit à la ohambru h couohor qu'on réservait, chez lui, aux
étrangers.

- Cependant, dit-il ait moment où le baronnzet (ce levait et
lui souhaitait le bonsjoir, ni vous n'êtcs pas trop las, je vous
montrerais volontiers mes écuries et mon chenil. Vour choisi.
i'ez le cheval que vous désirez monter demain.

- Jo suis prêt à vous suivre, dit le baronnet.
EL tous dQx sertiront.
La cuisine du Manoir faisait vis-à-vis à la salle à manger

dont elle était séparée par- un vaste vestibule; la porte était
grande ouverte, et sir Willhiams put i.percevoir les domestiques
du chftteau rangés et devisant autour de l'âtre.

En entendant les pas du chevalier dans le vestibule, un
grand vieillard accroupi nu coin du fûts se leva et déveluppa sa
longue taillit droite encore.

- Tiens, dit le chevalier, Io fois est ici?
-Oui, monsieur le ceovalier, répondit un des valet-;, il a

demandé à souper.
Le vieillard que l'on désignait sous le noni du fou s'appro-

cha.
- Bonjour, mowloilgneur, <lit-il aut chevulier.
Le chevalier &.t un liambeaîi à la main1; la clarté de ce

flambeau tomba d'aplomb sur le vimage du vieillard, et -à sa vue
sir WlUlams tres3illlit

- C'est un pauvre diaible, dit le chevalier se tournant vers
"Merci d'abord de votre bon souvenir, bien qu'il soit enve- son hôte, qui est idi'ot depuis trente ou quarante ans, et qui

loppé* de <lui-s reprces:-q* mais puisquej'ai des torts à réparèr, pourraiit bien être centenaire. Nul aie s;- sauv;ent dans le pays
je le veux fai-e sans re-tard. de l'avoir vu autrement, qu'il est. M~-rel e j'ai la soixan-

" Je viens, en effet, de recevoir la v-isite du baronnet. sîr itaine, je l'ai toujours connu lem cheveux blancs.
W'illiams 'mnit gentilho(mme( accompli et grand chasseur, dont - Alh i dit air Williams d'uaî ton <lt arfaii~ite' indifférence.
j'atndais< l'assistance pour r1ttlur une superbe et terrible - On l'appelle Jérôme, pni-saivit le clàev-aler; il a été
bête, unt gibiîer de roi s1l on fut, le, plus vieux nolitaire de mncs longtemps au service de la comteq.se <'iiiz.t de son premier
boit; et qui m'a déjà tué î>lusmeurs chiens. 'mari, le comte do Roi-gaz. Ce n'est qu'à la mort de la comtesse

S ous l'tta'.zoraIan au bois Carrrau ; Il gagnera ,II1one qu'il a quitt,6Xorloveii, et n'y eit jamais rentré-. Dcpui,
vi-aisemblabimn-.t le Va'.d.s <!/,r? pour aller faire, la tôte au ce jour, il vit un peu comme un vagabond, mendiant et courant

c.mrfu:'lubu'.',dans vo-i environs, par -onsf.quent. Si vos tantt lc! et tantDt là. On lui donne itouvent 1lhospitlt chez
b(stes veulent se joizidreil nous et se trouver à la croix de pierre moi.
du bois Car-reau, à% dia~ heures- du matin, je présenterai à votre Et le chevalier, cotte oburite explication donnéCe, voulut
ronianesq je petite-nièce !e plus romianesque fils de ta vieille passer outre; mais la clarté (lu flambe.-i', changeant alors di
irlanidt. Je %<.xiQ baise les mains et demeure à vos pieds. direction, tomba sur le visage de mir WVilliamas, et soudain le fou

ýýIIFALýE DF Acy. poussa car cri.
'-('tuvAtER E LAY. "- Tiens I dit-il, je tW reconnais bien, va!

1e chevalier psas lettre il sir Williamus. Sir Williams~ tressaillit encore.
- ~ -Remarquez, lit -i, ce joli as;semblage de noms: le l'loni - Oh!1 dit le fou, sa frappant lc. front, je ne -nc souviens ps

dés ny;., et le î:. '4,i"".Voilà d(jà de quoi charmer' bien, mris je me souviendrai .. je te connais,! tu esun mé-chant.
l'espit d'une jeune fille épirise de mnystère. Et l'idiot montra le poing au gentleman, qui resi au

Sir Williainr souipira et m<. tut. fend de l'Aine une vague terreur.
Le chievai,'Îr fit appler Ja. ntendant lei; paroles dtî fou, le chevalier se prit à ire
Jomaý reparut, la 'ml'pleine et je teint enlumin6 par un ethaussa 108 épaulos:

verre 0f. cidre. - No faites pas attention à% ce pauvre diable, dit-il. il est,
- 'î '.,onî.lui dit '.%. de Lacy. tu vas reteurner aux fou et il croit reconnattre teut. le monde.

-Oh i non, non, murmura le vioil.idiit avec colère, je suis
- e~.rden:an'a Jasavec un air de piteux dLsuppoin- fou, c'ett vrai, maie J2, le connais...

-Soit, dit le ohevalier; bonsoir, JCi-.mc!
(ltltcivlment.c u t i pu n tue Et il prit leobras au bnzonnet et 1lemnionaý Mais le fou les

la n-uil ? queuivpurt à dieuwc on grommelant:
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